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La nativitéê de la sainte Vierge
(8 SEPTEMBRE)

Les enfants célèbrent avec bonheur lejour i anniversaire de la naissance d'un'
mère chérie, et s'empressent de lui adresser des voux. Quels sentiments doivent
battre dans le cour des enfants de Marie, au jour qui leur donne une telle mère
Les parents aussi, par un touchant usage de famille, fêtent la naissance de leurs9
enfants; combien cependant d'entre eux n'entrent dans la vie que comme dans
une vallée de lai-mes! Combien seront pour leurs parents une cause de tourments!
et de chagrins! Tois ers naissent sans raison, salis mérite, et souillés d
péché originel. Aussi l'Eglise, s'élevant de toute la hauteur de la foi au-dessus
des pensées humaines, célèbre, non le jour de naissance, niais le jour de la inorii1
de ses saints, parce que c'est au jour de leur trépas qu'ils ont quitté la vie mor-
telle pour naître à la vie véritable. Mais Marie liait Immaculée, pleine de gràces
et elnricie de tois les dons de Dieu ; elle i'est pas destinée à la mort, et sa iais
sauce est une naissance pour l'éternité.

Donc, glorifions Marie, ré jouissons-nous de l'unique privilège qui lui est
accordé. Réjouissons-nous en meme temps pour nous-mêmes. Car si Marie liali.
c'est pour être la Mère du divin Sauveur ; elle est la source d'où viendra la ré.
demption du genre humain ; c'est elle encore dont le coeur maternel est tolours
ouverti pour écouter nos prières; elle est née pour devenir la mère de tous les
hommes, après avoir été celle de Jésus-Christ.

(Petites lectures illustrées. 47 volumes in-12. 8'.70)

L'instruction propre à la fète ci-dessus nous sera fournie aujoutrd'hui par M.
Gosseli, ancien supérieur du séminaire Saint-Sulpice, à Issy. Elle est extraite
textuellement de soit ouvrage itiitulé : Instructions historiques, dormaltinues et
morales sur les principales f/tes de l'Elisc. Nouvelle édition arigientée de plu.
sieurs instructions, et d'une méditation pour chaque jour (le fète.

3 volumes inl-2.................. Prix franco : 8-2.00.

INSTRUCTION
SUR LA FETE DE LA NATIVITÉ DE LA TRÈS

SAINTE VIERGE

C'est :tvec beaucoup de raison que l'Eglise,
datt l'oili:e de ce jour, adressant la parole à la-
rie, s'éri-e dans un transport de joie : Voire nais.
sance, ; l'ierge Mère <te Dieu, a reMpli le monde
de conailation et d'allégresse ; parce que de vous
est sorti le Soleil de justice, Jésus-Christ notre
Dieu. qui nous a délivrés de la malédiction, nous
a c,'.tés de béînédictions, el, détruisant t'empire
de la tgiorItnots a ouvert le chemin de la vic éer-
nelle. Qui ne se réjouirait, en effet, en ce jour,
Il li muîlusuinco le Marie? Si la naissance de
suint -- ain-laptiste, (jui ne devait être que le pré-
curt'-ur tdu Messie, fut un si grand sujet le joie,
seluit la pariole de l'ange à Zacharie, combien
n'avon--nous pas plus de sujet dei nous réjouit' à
la naiisance de Marie. qlui doit être la mère dut
Verbe incarné ? Cette heureuse naissance n'est
pas s"uleiment la fête d'une ville ou d'un peuple
en prticutlier: c'est véritablement la fête lu
monde entier, des Juifs et des Gentils. des justes
et &l pcheurs, des vivants et des morts, du ciel
et dt- la terre. du temps et de l'éternité Le Père
et iui se réjouit, parce qu'il voit naître cette
éjouse chériu qui, participant à sa divine fécon-
d;t, donnera une nouvelle nature et une nouvelle
naitsaice à son Fils unique. Le Verbe divin se
rejouii, parce qu'il voit naitre cette divine Mère
qui le tevêtira d'un corps mortel, pour le mettre
en itat de remplir ses fonctions do Rédempteur
du monde. Le Saint-Esprit se réjouit, parce qu'il
voit uaitre le temple vivant qui doit être le chef-
d'ouvre -le sa grâce et le plus digne objet de ses
comp:aisances. Les anges et les hommes se ré-
jouissent, parce qu'ils voient naître cette auguste

Vierge qui doit contribuer de sa substance et d--
son sang à produire le Sauveur. Les patriarchei-
et tous les saints de l'ancienne loi se réjouissent,
parce qu'ils voient paraitre l'aurore qjui aniorc
leur prochaine délivrance. Enfin tous les siècles-
se réjouissent, parceqn'ils voient naitre cette crii-
Lure privilégiée qui doit être, jar sa divine mater-
nité, la source de leur bonheur et le leur réconci-
liation avec Dieu.

La naissance des autres hommes, quelque. heu-
reuse qu'elle soit en elle-mème, est, à bien dk-às
égards, un sujet d'alfliction et de tristesse, jparc'-
qu'elle est pour eux, et souvent pour bin d'au-
tres, le commencement 'ane foule de misères et
de calamités. C'est dans cette vu- que Jérémii',
bien loin de bénir le jour de sa naissance, le mau-
dit comme un jour funeste. Job souhaite que It-
jour où il est né soit effacé dlu nombri les Jours,
et Salomon préfère le jour de la mort à celui qui
donne la vie. L'Eglise elle-mêmP, oubliant pour
ainsi lire, cette naissance temporelle qui a don-
né aux saints une vie mortelle et corruptible, ni'
donne le nom de naissance qu'au jour de leur
mort, qui leur a procuré une vie éternelle et bien-
heureuse. Mais ce sentimen t si juste et si rai-
sonnable à l'égard des autres hommes, ne pett
s'appliquer à Marie. Sa naissance n'est pour
elle, ni pour aucun autre, un sujet d'aflliction 't
de tristesse, mais plutôt un sujet de joie et de con-
solation. En elfet, ce qui portait Job, aussi bien
que plusieurs autres saints personnages, à déplo-
rer le jour de leur naissance, c'est qu'ils étaient
nés pécheurs, et, en cette qualité, obr.ts de ta
haine et de la malédiction de Dieu , c est qu'ils

étaient nés nisi-ra bles, et sujets aux chitimîents " stient resu "ct-I de oule c(gas xi qui la voyi.ent...
de ia justice divine; enin, c'est qu'ils étaient né ' Ses regards étaient ipleins d- el r, s•s dis-
fragiles et pccaibles, c'està-dire avec une pente " cours d'àaatis' ctions le met tort
et une inclination viole'nite au péch'e. Or, toues " soi extérieurît- i'iiit -bl· rgi, quil îlr.it uno
ce.s raisons n'onît loint li-u dans Marie : elle n''sit ' p îrfaiteimange le soi éim, et iun modle accm-
point née criminelle et eîin-iiiie 1- ieu, ma- ' plide -ection. ' letit dnnesurtoutI d
toute sainte et prtculir-unnt curi- lit sa .d- cette bauté spiriti-lt -i int,-ri..u,- qui rite
vilne majest'. Elle n'est Infint ni-e nmisrable et d 'unle vertu amitli et il'une satiacompii: li$-.
sujetle à la mial'-'liction diviiii, nmais parftitement Tout, dans rmli db t 'I-.'--tait mirv-:i'smt
luu 'ose, pleine dte grc-s lit le b'-nédictions. biea ordonne'. : les' rittt Iniis a Diou,'t les
Elle n'est poit n e avec la pente et l'inclination sens étaient soumis à l'esprit, La Voloiitoi' ii r
au p-chb, mais dou-e dniii gurc'' f-ort' e t privilé- - v-nait point le Jugemient .;-It les itouvm-ilienuts nta-
giée, qui la trendait incap.ible <rn commer tturils elq rappil senuitif. .uie niour a llp--loiis
au.un. pas.dions, ii ''vint qu'attait u'ntiti sag

Nous ne ntous ari-terons pas ici à prouveri qui liscii-tio iiur lu rmuait le paratir ; nii niiot
Mario n'est pass t'-e crimiieIle et 'nieuide i'- lamt.i ile Maie dt ore',i une admibt-iti.. viit
Dieu, conti le reste les hoius. la pié,tée dI. eli virtls, d'lun' umitiltit-' tres prî''plt', l't,· pi-
Ildèl''s 'st si persuad-e le ctte v'ti', uielt in t.t plus qu taitg'ii. 'litie charii.-plusl airdnu-
peal ent-ndre le contraire san horreur:<rilt t' que c'lioles S•rhliiins.
leurs, il sra licile îe1le coInuitr-t;-i qu' e .in1 nou Mais lépouixI te s' cotnt-tît, pas 1e dr- l u'i
dirons ailleurs sur la conc'pliui iînîunculée dil- 'st belle', il ajiute îptlle- est tout' bll'' : ba
cette auIgIst' vir, où notts f-ronis voir l'tllgîîuclr-a es ;b-' lIs touis l iges -1 ti-u is
n'a jamiis contiact'- l léc'e- originel, et que soit états de sa vi t-l: bell en to'it's ls los ul1s t
imi', ai tmoment de soit union avec ,On lc'rps, ti son corps ''t l.) siti me : lit-ii''lle en loîIIl 'ss
été préserve( le tout" soudlur. ltuipposant leîn'iséees, ses dsVsirs et s-s actiois: ;en ( s Ite qu
done ici le principt le tt imtacule concep- s. hb-.uti sups' lttes l's L its, t qu'ello est
tion, nous en conclurons fiue aliri- était, de- It'; la plus accopli' l( tout's lits fenunes : Pu/wr-
temps dt ia naissance, r'ahjtt lraour etd:u't dl rna iner mi r' \. iila 'e l tr'ilait,
des complaisances d' Dw'u : ' ai-, d1 mêilflèti' juilm lq s le m omen'it '' osa asue, l'bljit dl'l-
n'y a pinint do ilieu entre - tt tIti pech -t e mnut- ''t dl-s coImpl aist Dies ' I ritkai kittà
lui de sa grace, il n'y a pas nor plus il!'iiiiti'ii tussi C' qui .qu îti' à l ui rendre auorh-ui
entr' tl'amour et la huine d Dieu à il '- ns iplus liuitb'es l-!voir, à lui olfrir ti titire u)ii'r
lîonmis Il anine lois c''ix qu'il in liait pt- tt totrit atour,, tatiîî qie tnous 'is''ms aussi
et il hiait touts ceux qu il time pii las. [luis done e tre Ipa;rticiulièreent imws dele cuiat s pa-
que M ai , ai moment fle sa iaissaic'-, i'-lit ilutos iu livres dl''s P'rîoerl's, tluti' l'glli' tii-
point l'oi)jet de' la hate et dhe l'averýiOnI1 île Diei. tliqie latis rn ic - ' Cjour '' lm iceux

e''îe était neesirsqi-nt rbj-t il onp airuir. ii oil-nt n ' piiour moi: • LIo dilentes te
Mais c'i-st tro ieu iire ttiu'ell -t:it l'obîj'' 'l eliil.
son amouri fiît ajouter ie lmiii ts c' i;- La tri-s saint'' Vierg,- n';titîit is n'i*--- criiiinî''le
mnnLntlaiat lun antmur sirnuß et(ILqui la (Il>-et enini.k lcdit men, elle n .e4 p'li on plus e
tinguait e.-in''n,iint entrîs toutes le iptres cr-a. mi.érable, vt sriit.te :I eatimtiiî','ils ci'' sa pi'tice.
tur''s. Celtte proitin 'd I)lili ur atrii est I est vrai uIî, s'lon la I.u ul de sotn ipu, )ll
exprim'l, dans li t-Cantique des c 1iqu'. ptr i .t l '' omm-II e în tis 'ntre 's 'iin -' si-l li-
langaged atueuix det l'-pux a "'-g:irdl d' 'j.i- aumn inir spiIa. c'e-t--lir- , t tli' a ti éprout-
se. Il l'appl'abordil a bien-imé : Lv.. vie conimtt soni divin Fils par toutteS srt#es d
vous, lui lit-il, ma iibien-aimi-e : htiz-vots tilt' - pin-- et ''all:tio Mais ls--p i.ins dont tllo
ralr : " S.rge', propera, ait.ca inea. Sur gti i: -t ' t..finvirn, ni--aint pas dts -liets l la
faut remarquer qu'entre s ''5titnis de Notr-Sei- naluliction lvitue . At.iuiI, au contr ti: , tis
gneur, un des plus doux q litiuidontie 'on 1r'', rets q'un provide ainourius, 'lii voulait
est celui de filen-aim ': C'est l., hit-il, inn it t itMari' soultrit à ltititit'ont ii. t son divin ts,
SFils bief-aim n qui je prenls toes conlai- our m -brit-r ' plus gr:id''s r.cioess, 'our
sanc-s '' lUit est filius utmeus iàect us, inqw u- i- coopi-r'r pijus fuitemnt à ntr i t.,imption,
lhi complacui ; Ilitn-ainii, selon sI p -rsm.- 't 'pournous rr loi 'e 
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divine, parcequ'ilest en cettu uliiaiiit' tt- viltis. C''s épruvspar hts llcs Iit tl'Ji
nel le coi i:uc's tIt P e i-iiii-m -i trile i plus -t ilts, linact îltee
sa nature humaine, par:u 'ilIst l tplus lt-It t!' soit t-e binhurti-u", ut ';i''lle n'ail :6 èls
ete '"""plus'aima "'ble ili's "'trils. 1 lîoîtîîî'" pé'-''""no"i ""'il'- sai- 4i1', <1-inu ln vam', pr'l-
ciosuhs foria pro:' liis hlionus:i-à lii-:lme a cieux, dins I -,jiel t. btuit- ilvin at r-ý Alu ses
l'égard 'le I)ieu: l:eni-;aiie gar1'-gi de tu1ite: pluis richli'' trsors. En 'ult, , inîour dil, Iieu ne
les créatures catls 'l'amotir, et 'lui doivent:p1--1t être t-rile,. L:'s tléologiis, casid-
aussi l'aimer' par-ilessuIs toit , cioses. lais, rail sa nature, 'isunt iqu'il 'it pas s-ulient
le Père c-l,!ste ie ri-sirvije pas tellement ce a/ffelif, tmais enc r 'fectif,ds-ài-dire piil se
nom à son Fil, uIt'il if le communiqueaus,à-,'iiti jport na1trelmnt a i uit bbii-n; u;Is lontc
son lIIpoiise, l'app!AC son-t d c' Inom lanit 'l que Di tii a ut pour- lpe arie un iam'ur iilise,
Cantiqu tée1tlni, mais co- ,h t moment il-: ,a n-,ainc, nous ne pouvons
m.- porte AlIteii, la iltlctiont miê, l'tnom itr qu'l n' ti tit commutn 'i-s lors iti:
m .'n' (dilectio, iitr, delticiiet :;pour nous ftir.. p itu li grâc' et dli saint'té. ust en ce
entndr' que a étMi , l'411it m176our et '' Idétic'- ' snsq'ilC autentendr- cs a irlles que ran
de Dieu. Bien lis, l'époux l'aplîele ses tplus|rabritI lui lit, ui titliuinnonçat le mystr' de
chers délices : Cai-issim)ra in dieliI, 'est-à--lie licrtation :',Je vous salule, ô jlein d' grce:
cle qu'il aitmî au-detlCssus 'te totutes les autres, 't ,Ave, ralia piena. Ces jparotes ni doivn'tps
danslauelle il prend sus plus chires complaisail- 'tr bornté 's au tmipsI d sa mort, i soir eflan-
ces. Ces t ce qui fait diire à saint Ansine 'ique teimlent ou de suit Ationciation ; mais #)nl doit liî

l'amour. 1 oDieut loir -l'' e-t iniense, ine/fl'le ,'lutenilre à àout-s ges et à tois les :omeiiotis dJ',
imp enéltralle :d'où staint lioit v -ture conclut sa viie ;étant d fstiné idevenir la iret d )ieu
que ct n'st las itie tilt si lart 'aime Di-it 'il était n-cesai tqu'tle tlt r ité dt boine
plu is que touît"s les tautres cratri--s, ell ii a t-t' heure à tit -ignité si r 1v4-, r ilne grâce
aim-e a'-0ss1s e tou-s 's tautres : Quil itti. surminete. Aulsi tes saints docturis et les
rumi, si prt; omnibus diligat, que pr e omnibus théologiens n-, fornt-il aucuni li'tlt d rt' -con-
est dilecta ? rnaitre en elle, 'le lit jpremier moiti tit ilt soi îx-

Niais Ioutirquoi l Seigntir a-t-il ei tainti l'a- tîist'iii, un océan t., Irdco,. in tré;sor de saintel,
mour jouîr "lle ? Il en donne la raison dans l, :Pin un mot, le plus grand miracle, ni-s lj-'rre
même Cantique, par une autre expression qui en- les pures cr'ates, qui soit janais sorti cteî
chérit encor sur les jpretmières : -« Que vous etis mains du Toui-Puissant.
9 belle, lui dit-i, ô [ni bien-aimée : que vous Atus Qui pourrait diro, après clelalats qu<I iltgré
, belle ! " Quam tpulchra es, a'iiuca mea, 'uta,ni de 'pef-itior ielle u possé lèsI lors toutes ls
pulchra es ! Et lie croyez pias qu'il parle stuli'- vertus ? Pour en avoiri ut-n iée, il Luitt savoir
ment île ses agréments extérieurs : il parle tout lue, selon le sentiment communi l. saiiis pres
à la fois dl-' la beaut" dui corps et de celle île l'd- etilts théologiens, on loit attribur par excelliuiî-
me. Maric, ent ellet, les possédait toutes deux. ce à Marie tous les privilhes qlui nt lt -ac';or.
Elle étit Jouée de cette beauté extérieurit lui déès aux autres saints, l'amrtour singulieir 'le Dieu
nait de la perfection de l'âme, et surtout d'une pour etlje je portant naturellauent à tes lui a':cor-
parfaite mole-stie. " Son abord qlfable, dit saint der. D'après ce principe, tous ne pouvons douter
s Ambroise, sa démarche pleine le pudeur, la fai- que, par un privilège semblable à celui du saint

.ee

3ème anne, No. 12. Parait le let et le 15 de chaque mois. ler septembre 1886.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Précurseur, elle n'ait joui lu plein usage de s La solennité le cette fète fut augmentée en Oc.
raisuin dans le sein de sa mère, et vraisemblable-cident, vers le milieu du treizième siècle, par l'oc-
ment dès le moment l' sa bienheureuse concep- lave qui y rut ajoutée, à l'occasion de diulcultés
lion, et qu'elle n'ait été aussitôt remplie les plus suscitées par Fredéric Il dans le conclave assem-
vives lumières, pour connaltre Dieu, pourse con. blé lor donner un successeur au pape Célestin
naitre elle-même, pour produire des actes d'a- IV. Les cardinaux, pour se délivrer 'les vexa-
mour, de reconnaissance et dle dévouement, pro.ions de l'empereur, s'obligèrent par un vou, à
portionn's à la grandeur des grâces dont elle se établir L'octaved<la Nativité dc la sainte Vierge.
vovait comblée. Ainsi, le premier usage qu'elle aussitôt aîîrès l'élection d'un pape légitme. Inno-
lit'de sa raison et le toutes ses facultés intellec- cent IV, ayant éte élt bientôt après, exécuta ce
tuelles fut de produire les actes les plus héroïques vou du sacré collège, en établissant l'octave de
de toutes les vertus. Elle adora Dieu dans l'uni- la Nativité, l'annecmýme de son élection, c'est-à-
té de son essence et dans la trinité de ses person- lire en 1243.
nes: elle s'abaissa profondement devant sa ma- La sainteté lu nom de Varie, et la dévotion
jesté inlinie : elle se consacra à son service (le 14artictliere <es piuples pour ce saint non, ont
toute l'étendue de son ame : elle le remercia dle fit aussi établir, ei plusieurs endroits, une fête
toutes les grAces qu'elles avait reçues de sa bon- particulière en son honneur, dans l'octave de la
té . elle s'abandlonna sans réserve à sa conduite Nativité. Cette tète, d'abord établie en Espa-
et à toutes les dispositions de sa provilence; elle gne, au commenc'ment <lu seizième siècle, fut
consentit à endurer toutes sortes de peines et d bientôt adoptée dans quelques autres Eglises;
soultraiic"s pour si gloire : enfin, elle s'unit etroi- enfin, elle l'ut nserce dans le Briviaire roinain
tement à lui par les actes du plus ardent amour. îar le souverain pontife Innocent XI, en actions
Ce n'était encore qu'un enfant d'un jour, et déji dc gràces (e la victoire remportée en 1683, par le
ses actes surnaturels étaient plus parfaits qlue roile Pologne Jean Sobieski, victoire qui obligea
ceux des Cherubins et des Séraphins : elle avait, les Turcs à lever le siège de Vienne en Autriche.
à elle seule plus de vertus et 'le sainteté que (oti. Innocent XI, persuadé que cette victoire, si im-
tes les autres créatures ensernle. portante pour le bien de toute la chrétienté, était

Enfin ce qui met le comble au bonheur et à la due à la protectionispécialele la sainte Vierge,
perfection le %arie, dans le mystère de sa nais- pour laquelle Sobieski avait tmoigné, en cette
sance, c'est quelle n'est pas née avec la poente et occasion comme en plusieurs autres, une dévo-
l'inclinition ait péché, mais lans une heureuse lion particulière, ordonna qu'en mémoire de cet
impuissance de le commettre. Ce n'est pasqu'elle événement on celèbrerait désormais, dans toute
fût iiipeccable par sa nature : ce privilège n'ap-lglise, la fête du saint noin de Marie le diman-
partient qu'à Jesus-Christ;: mais, sans être im.chocdans l'octave de la Nativité. Cedécretn'ay-
peccale ipar sa nature, %tarie l'etii par la force ant las été publié dans certaines Eglises. il s'en
et *émtience le sa grâce, qui la remplissait et la trouve encore quelques-unes qui ne célèbrent pas
possedait tellement, qu'elle faisait toutes ses ac- cotte fète le dimanche dans l'octave le la Nativi-
lions par un mouvement surnaturel, et sous
l'influence toujours efficace des secours divinsparticuler, 'usage de Paris et de plusieurs autres
qui la portaient en toutes choses à ce qu'il y avait diocèses de France.
de plus parfait ; en un mot, elle était impeccable Quoi qu'il en soit le ces particularités, il est à
par une suave conduite de la livine Providence, remarquer que tout l'office de la Nativité et de
qui éloignait d'elle tout ce qui eût été capable de soit octave respire les sentiments de la plus ten-
la soiliciter au péché. Cette sorte l'impeccabi- ire dévotion pour le saint nom de Marie. C'est
lité est sans doute bien inférieureà celle dte Jesus- e qu'on voit surtout dans les leçons de matines
Christ : mais elle sullit pour exclure toute sorte tirées les écrits de l!usieurs saints docteurs, qui
de péché. Aussi est-ce la doctrine de l'Eglise que retnissent en quelque sorte dans la môme dévo-
Marie n'en a jamais commis aucun, et qu'elle a tion les saints noms (e J-sus et de Marie, et qui
conservé son âme pure et sans tache jusqu'à la exhortent si sotvent les fidèles à ne point les sé-
fin <le sa vie. larer l'un de l'autre. Saint Bernard, entre au-

Il résulte évidemment, le tout ceci, que les tre-, s'exprime sur ce sujet, avec cette vivacité
raisons qui ont autorisé plusieurs baints a àdéplo. d'expressions et de sentiments que lui inspire Lou-
rer et à maudire, en quelque sort, le jour le leur jours sa tendre dévotion envers la très sainte
naissance, ne peuvent sappliquer à Marie, et ierge. ofLe noa de Marie, dit-il, signifie F4oile
qu'elle a, au contraire, toute sorte de raisons dede la mer. Aucun autre nom ne pouvait mieux
bénirj'heureux monent qui lui a donné le jour. convenir à la mèrele Dieu, à cette etoile lrit-
C'est ce qui doit nous engager aujourd'hui à nous'tante qui éclaire et dirige admirablement tous
réjouir avec elle des grâces dont elle a été comblée ceux qui voguent sur la ner orageuse du mon-
lè sa naissance ;iFautant plus qu'elle ne les a «, de. Ne perdez pas de vue sa lumière, si vous

pas moins reçues pour nous que pour elle-même, ne voulez courir à un tiste naufrage. Si les
et que ces précieux dons ne lui ont été confé. vents impétueux 'es tentations s'élè;ent dans
rés qu'en vue du grand ouvrage le notre rédemp- votrs cSur, si les écueils le la tribulation vous
tion. "frayent, regardez l'étoile, invoquez Marie. Si

Ce serait ici le lieu d'exposer en détail l'histoi- les tempêtes (e l'orgueil, de l'ambition, de la
re et les circonstances de cette bienheureuse nais-"jalousie, vou mettent en péril ; si la colère, l'a-
sance, s'il nous est possible de les rapporter d'a- varice, les révoltes de la chair agitent le vais-
près les sources authentiques. Mais, l'Ecriture seau de votre àme. regardez l'étoile, invoquez
n'en disant rien, et la tradition sur ce point étant Marie. Si l'énormité di vos péchés vous trou.
très incertaine, nous aimons mieux garder là. bl et vous alarme, si la crainte des jugements
dessus le silence, à l'exemple des plus graves'<e Dieu vous saisit etvous décourage, pensez à
auteurs, dans des écrits sans autorité Nous re- Marie . son nom apaisera vos alarmes et rani-
marquons seulement à la suite des mêmes ofmera vtre confiance. En un mot, dans tous
auteurs que l'accord des églises d'Orient avec-"les dangers, dans tous les accidents et toutes les
celles d'Occident à honorer saint Joachim et ofvicissitudes le la vie, pensez à Marie, invoquez
sainte Anne comme père et mère de l1 sainte o Marie; que son nom soit sans cesse (tans votre
Vierge, fournit une très forte raison de croire lue d bouche; qu'il soit surtout dans votre cour; et
sts pieux parents portaient iellement ces noms. " pour obtenir plus sûrement sa protection, imi-

Il nous reste à exposer en lieu de mots, l'ori- ,tez fidèlement ses exemples."
gine et les pirogrès <le cette fête. Il est certain Tels sont les sentiments (ue doi, réveiller dans
qu'elle etait établie à Rome longtemps avant le notre cour la fête de ce jour. Réjouissons-nous
pap- Sergius fer, qui occupait le saint-siège à la donc, avec toute o'Eglise, à la vue de cette divine
lin du sep1 tième siècle; car on lit, dans sa Vie aurore, qui n'a paru sur la terre que pour nous
publiée par Anastase le Bibliothécaire, que la annoncer le lever lu soleil de justice. Imitons
Pte de la Nativité de la sainte Vierge est une de surtout l'empressement (le Marie à s-sconsacrer
celles dans lesquelle. ce pontife établit l'usage au service de Dieu. Elle n'a pas attendu à le
d'aller processionnellem"t le l'église de Saint- faire, qu'elle fût dans un âge avancé : elle l'a fait
A'lrien à la basilique Liaériennp. Il y a même dès sa naissance elle l'a fait dès le moment de
tout lieu le croire que cette fête est beaucoup sa bienheureuse conception. Si nous n'avons pu
plus ancienne que le ponlificat de Sergius ler ; le faire aussi promptement, ne diflérons pas au-
car elle est mentionnée lans le Sacramentaire du jourd'hui, et surtout n'attendons pas pour cela !e
pape Gélase et dans celui de saint Grégoire le moment de notre mort. Notre vie tout entière
Grand. Toutelois, elle n'était pas alors univer. n'est pas trop longue pour rendre à Dieu ce que
selle dans l'Eglise. Pour ce qui regarde la Fran- nous lui devons. Il nous a aimés de toute éter-
ce en particulier, cette tête n'y fut établie que nité ; il nous a fait lu bien dès le moment de no-
vers la lin lui huitième siècle; ce ne fut même re naissance, et il ne cesse point de nous on fai.
qu'environ un siècle plus tard qu'elle fut généra- re encore tous les ours.Rpondns
lement regardée comme fête d'obligation. Les grice par un attachement inviolable à son servi-
Grecs, aussi bien qlue les Latins, la célèbrent ce, et que rien ne soit jamais capable de nous en
avec beaucoup de solennité le 8 septembre. Les dtourner.
Coptes et plusieurs autres chrétiens d'Orient la
célèbrent aussi, mais à d'autres époques de l'an-
née.

cident, versF' le T 1miliNeu du Trezim sèle 'c
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LE PÈRF{E M4ATHILAS MEMOIRES I)N CRI DE CAPAGNE
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G"-st un èn"rabl <asteuri qui raconte les jOies sont b-s sour.:es ds "mbî.irras et -les trisses
et les tribulations des cinq uante aininés le son :qui viennent assaillir le prtre .in milheu le -on

" sacerdoce. Depuis le jour memorable le son or- troupeau. Dat, niti seiond, cure. il est surri.iS Père Mathias, une histoire......, une histoi- i seoir. Pour lors, j'ôte mon sac, je desserre mon dination et de sa preinîère messe jusqu'au mi)- tout à .-oup par'i l itll.vloli e il" e <tl). L'osperitre, upitoire, Père Mathias - " i pantalon,je passe mes doigts dans ma mousta- tient de sa retraite, nous assistons à tous les 'iml't" qui cette coinstini souml tii biPèriathiasnavec sa jambe (le bois, avec son 1 che, et je m'approche un brin lu feu. Ce n'était 1 travaux qu'il accomplit, nos suivons toutes ses France vient ruiner toutes lils esspernII'e. ghI-tricorne posé à la Napoléon, avec son vieil habit pas pour me chauffer: je suais comme un muir accablantes tristess-s. Quelle "4e l'angoisses, z pa'teuIr avait conlîuc. l;ign.îw' <ltbrossé, nettoyé, luisant comme un couvert dé- humide ; mais j'étais bien aise de passer l'inspec- de soucis. 'le d..ceptions. le soulfrances mêles 'orgiuillutis" opposition d'un instituteur. l.-tain à l'étalage d'un brocanteur, avait accordé tion d'un certain chaudron qui gazouillait, mijo- de rar instants de bonheur, "t toujours suivies -or.r et l-s se.ii-a..s -l abar,-t, ai .t
ntr-e e son jardinet à quelques gamms du voi- tait à faire venir l'eau à la bouche. L'inspctioi .le nouvelles persécutions et doe plu crueils m..l'ab.itir. Sa torcC .t >.I lonill ag' . et il'dn .isinage ; et ces moutards, avides ]'histoires, en fut satisfaisante : le chauIron contenait un iz ail comptes! En vérit, nous sommes t"întés le croire ulissium pouraller ialIer -e prepalirer idsi !i soilitdemandaient avec l'instance des collégiens qui lait qui faisait plaisir à voir. Je caresse les en- que l'auteur a un peu trop itsombri le tableau. et lti silene, at d"rmiuer compte qu'il dorit lbontôtsupplient pour avoir un jour de congé. fants, j'offre une pipe dle tabac ait Iciern i Si la réalitéî te la vie pastorale' n'otfrauit pas u itrendre àI lieu de slnii tuiilbl.' miniisièreu ors ence dans les rangs -- Hein I je contemple le chaudron, - j'avais les dents on- !certain contrepoids à tanit dt. contradictions t le lliàtîInsn-Iouis le dirl ie ce'tt' longue elinpère Matiias, Pivot n a pris ma tarline. - -V en gues de deux aunes...... au moins. Le Juift trjv.-rses, il et beaucoup le jeues piètres qui, .1" tribulation, 't u-- mi emotes <"t upiel pi..toisa ps eu, moi J'ai faim, tiens - C'est pas vrai. Errant me regardait d'un certain Sil oblique, qui au dIut de lat carrièr", r'culirai-t puvatoi' mn -- t.lIuld ie j"Is urI •t--i nt .t'as mtigi lt tienne, na ! - Monsieur Pivot, dit ne me plaisait pas du tout. Entin, oit met la ta- et ne cons'ti ratient jamai, à alfrontr cCes ir .s i:est dans i. ni.hlit.îition et ,u1. l''n'... c lgravement linîvali de, si vous ne rendez pas la ble:elle n'était pas pressée, la ménagère ; oi et ces poigiantes dlouleurs. Proiui ac'r- lin, i-- doe îh.ls i e 't -lan-le-1 iiir.ine à votrerère, je ous flanque dehors eilvoyait bien qu'elle n'était pas restée douze heu- doce vers jl'poqueé lu Concor.at, le h'ros d-'.. .ire, snuits. '<'t <aillt i .. ;vr.' <t. bii(oir temps et trois mouvements."res d'ho-loge sans muaiger. Je suivais des y'eux notre histoir. i até donni pour 'icaire à uit < ui tl' consi.uits lifort- pur -.tver '.t restitutonz ite, le père Mathtias adoutt se tous se mouvements. Elle prépara huit couverts, prètre constitutiunnel qui in'a pas retract' son qute ' iai it ·-r oItt puisr sS. r--surii--'s 'gros veux, -t, se posant majestueusement sur un" c'est-à.dire huit assiettes creuses, avec chacta' sermitent. "·'oidlemnent a'eiitti <par son 'r", t'<li'hrcherî s.-s I tI< . M tabba <tht"ll' ISs d in l qui represetait le fatut'euil pre- sa cuiller d'étiiii. -- Tis! que i ie lis à àpa t jýulne ebhiitaul rencontre <taillurs uni sfollt lii i s'iiI cn'èr'i i v.e n ai'')e.11·n4 <'1 ni-sidettel, il commença, moi, il flarait que nous sommes huit; et pourtant, ''d'entraves et de s'rils dans le mauvais ivoulo i .ini e'nre ei remI..' ji"up ndi.i<lu rsleur.ijanais vous entrez dans un régiment, oi en bien comptant, le grand-père, le père et li ,le la gournntt et lains les intrigue, dt'' c.. Qun iti'til rapi»·l.. t-, "rlier.' .mii ns '1<avous en flanquera des tartines : et quand vous mtre, les trois en-tints et moi, cela ne fait jamai- petit trouîp''ai generatl"emeut connu sous lef nîomî 'r o 't11c1, 'i ironbl' ·t t.' um- nt 'li 'i .ïmangerez de la salle de police, assaisonnée de que sept. Probablement,i tme 'lis-je tout bas, c'est de filles dtvotes. L."s p'mics le son miniis- -s n ordination ..puan.il tariti d i rix-l- ' m.is,vache enragie, nous verrons si vous vous en le- qu'il v a encore quelqu'un dans la chambre a tère, son pr'mier svrmon dotit il a teidait in 'l '.1u111 r n'.i d 'chur, et t'.i-î l.i "tchelez les Iabtouines. Qui veut trop avoir n'a cté. s'e. aIt' I- tiii >'-î'tII.t

rien, r.tenez bien ça, marmots. A A la fin des lins, on r, tire le cia:; dron lu feul, mortelle ou p r resralrIe mauvaisgo't. in f••uquiiembraoeilee steur .r•is'était après la bataille de Friedland, une et, avec une grande cuiller de bois, la mt"nagèe" Le mniiiiîsir d''e Dil 5e csoiisîol ni .loonnant lsqi conqu vieînnînt a pi 't', <Ilcampgne, cee-!à, mes petits la apins, où nous remplit toutes les assiettes. soins les p<luis tailtus au cat<':hisim' is petitois iit'. itl-iiIIs 't aia'lhant, t.' r savions joi menli rossé les Prussiens et compagnie 1, " Oin n'aspelait personne, et le Juif'-E'rrant me onljnts et à la dir,"ction <le qu'lp41 àm-•s qui 'ré;es qui 'tii 'rc''r I' 'amiini- - t îisUne paix venait de se conclure ; prolitant 'le c-' louchait toujours. - Ahi ça I tue je i'ecri'' avec vienîqnenît rèctamnar ses conseils dlns te -aint i.. bas e;inpagn trouittnt 'tnt.- lio.' tl isr
que mon lgimeit s etait alPIroche <le deux à trois 1 curiosite, vous atten-z donc encore g<litiqiutn'un ? bunal. WCei it le vi'ux iétrei ouvrvi'' le- l''pus O intam·s e '' ,a ... ', ini Ir-journees il"!la fIontiere,j'avais dlemandé et ob- - Pas 'lu tout, mon brave;: niais il faut qu yeux L-»î limière<, et, gud' tar I-s s."s 'is ionut -npl<''r t ' xil--n i.r.nnii. Les
tenu u in le conge, pour aller lair' un tour noîts vous instruisions <'un usage de famille, ré- le son joune' cuifrère', il mtj1r' publiqu..meni <l.u g i•t <'s <.- qi 'p. eftur-'t l' rils,au pays, embrass"r ma bonne mère et lui fourrer pondit le bech"ron. - Dites vite, car le riz va s- 'on erreur et fait lnue saint mort. Charg; l'utn bi.îub-' qui' •idrati plus rin<:nm niadas sa poc le quelques pièces jaunes, effarott- refroidir, et ce serait dommage, parole d'hoi- paroisse lt son tour, le nouvlu pasteur vi nt se bluum''t '. i '.u, 'i lwr.'eni i -eies le se trouver dans la mienne. Or donc, je neur.-Cela vous parailtra blin drôle, l'eut-et r; heurter contre le luis t'rr'ibl's obittacel. lin- gib l. I't les r'gl. s .il' cn lIuIt'' lui it intil'''.'svoyageais 'lans ma chaise de poste ordinaire. mais vous savez, lesia bhitudie 5s.-Parbieu ! rieni lluence fîtnete d'un retolutinire enrihilii i it 'e'ii.c'.-st-a-ir'e sur mes deux janhes< car' j'en avais ne m'étonne, allez! allez !--Eh bien ! à chaque ahe tu fi pite , despoti<lue-I ' t<'tinis <ti lu - t<ut :l que , '- non' -1.encore d:tux dans ce temps la: un imbécile dle repas, nous mettons totujoui"g uit couvert i lus, maire trop jaloux -le ses t rotls, lt"!iance t u'luer i q <u la '3/ murn <un ,ur' de ci",ayneboulet i<n ' mangé la moitte : ça ne 'a pas et comme l'exercice est inliniment salutaire... i'juigèés de la Iass le d.paroissi'ns, colliju. ci'iniit -uritIIt aui'X 'at,;u. p'mis à la noce ;n'imtporte. J'avais d'jà marci' pour l'appétil, vous savez ?- Inliniment, allez r.itioni t d tous ' sprits fui- et ' Iutous i' 'oitit ir- c i' s qiu'.. r~-n autout un jour. et le lendeman ou le surlenîjemain îtoujours. - Nous avons I 'thabit ul' le jouer e c'•s tbertins réunis, siolentes ltitmite' ro -ii' î'r-<ne' qi n'nit <a, - i'r.t u r i tu'
je (levais atti iii 'e lit France. Mais voilà qu'en semble la portion le surplus. - Alh' ah ! com- par i ireifus di-) su'îîultriie c'clusuiqu, telle- l' bien liquittant un i illage je n'enpêtr',e dans tut polissoi ment donc jouez-vous cela ? - Voici, dit le bù.i

e chemîinit qu'on m'avait dit beaucoup pluscourt cheron.
Je lie 5s5 as si C'était par farce, mais farce ou Ilfos enfants ouvraient des v.'uix comme de
non. Si j'avais tenu le likin qui m'avait donné c" portes cochères, I't la maman, sous pirétexte dl« .
conseil, moi qui suis d'oux de caractère, je lui au- 1 les embrasser. alla leur chuchoter que|quts mots.
rais 'ait p.sser un miuvais quart d'heure, foi de " Nous faisons avec de la crai' une r.ii..blan-
Mathias, ui -St mon nom. che sur le carren.-Comm(e ceci. teniez !-Et

" Ce brgand lde chemin s'allongeait, s'allon- puis chacun, prenant son élan, part le coite rai"l
geait, quti'e je n'en pouvais pas atlra tper le bout : blanche et saute le plus loin qu'il peutt. Celui qui
pas une maison, pas une baraque, pns la moindre saute le plus loin a leux portions au lieiu d'une. 1 I ..' L A R I-
parcelle dle bouchon ni de cantine. Oh i! je mar- 's - Oh i! charmant !- Ça développe les e.-
rourais <'une drôle de façon : à cin'f heures dtu fants, vous comprrnez ? - Parbleu! si je com-
soir, ifpuis le matin sept lhures, je n'avais rien prends ! On ne tiriche paz, au moins ? - Les tri- T
mis sous la dentt. J'avais b'au serrer la boncl'- I cheurs n'ont rien dii tout. - Bi"n tr'ouve
de ma culotte, ça me serrait le ventre: mais ça n.. ' Vous comprenez iuel, stimulé pai mon vigoui-
le remplissait pas davantage. Enilin, vers les sept reux app'tit, jo faisais interieurement ce 10Petit cal-'
heures, le joui tombait, etétais tout près(de tom- cul :-,Je vais les enfoncer tous, je mangerai i -
ber nioi-même, lorsque j'aperçus à quetliques cerf- pour deux et ensuite je do)rmirtîi comme quatre. .taines le l'as une lueur, ure lumière, comie qui I" Le: jeu commença : à tout seign-ur tout hIon. .
dirait une chandelle. Je n'étais pas plus contenu neur :I: l,'prvmier sauteur fut le grand-père : i
quase, un joubilebataille, tous apercevions l'en- sauta un mètre. Je me mis à rire comme un fot. RXAi l 'l l'TS S0CIAUX A I2' î KTUEliI'
nemi. Pas retoub!é...... marche! J'arrivai toutt " Après le Juif-Errant, toute la ra:nille se place
essouffle à la chandelle : elle appartenait à un par rang d'àge, les plus jeunes d'abor'dt, lus ainisi
bdeleron. Oh ! ça ne valait pas les maisons le ensuite.
Paris : ça n"était ni huppé, ni cosu ;n'impoIt-. " En att"ndant,. je lorgnais le riz au lait, qui
En entrant dans c'te boutique, patatras !j'el'ray.. avait ma foi, bonne mine. Le plus petit saute Auguste ONCLAIR prêtre
trois moutards qui jouaient Par terre, et une bon- centimètres, le second 1 ittre, l'alit et lu bûUtcie-
ne sem i près du feu. - Bonsoir lut com- ronst1mètre 50 ct imètbes. L pbùch"ron se!4 oi. in-8, efiron 500pagescIun .............................- riance : I0pagnie ! a pispleur, c'est un amiis -qute j'fais à lance comme titi>perdu, il enjambelpresqlue ueu: o.t-,<eiio ullýî< l Oui ''''''.''''''. ' xfti<ula sociiéle. - Papa ! grand-père !! !Ils criaient metres, et artive juste au seuil dls lu mportn.comme des enrag.-s, ces diables 'enfants. Voilit " Getait mon tour, et, bien que j' ntie poinp ·· ·.............. LA plan, la contiture, er eann *Li .3- Pt Iout entr r .à la iséir.
le bûceliront qui apparait avec sou> vieux bonhom- mangé depuis i' m itin, la bouhiu humidle <a'j 'lîails secondaires lu prsent uvttrage sont seuls Non' y ';tîu , u ..î " i. tu''t lurli d
tue de père, uqui avait un faux air du Juif.grrant. le la hofne soupe que j e voyais, soutenu et pous- lDe nous ;les léveloppments nous les avoins .ii- I7X94t - l'e, :' ii '. 1 P l i <poi m le.
- Mssieurs, mesdames, la compagnie, je suis un sé par le désir ardent le gagner les deux portion-. prunts toir ,,auixadmirables trav:nux des -, i l- at 'byl'gant riii- i u,-uir, , s '.ln <t.lapin lu Petit-Ciporal. Je me suis mis en s'oy- je prends un vigoureux <Ian, je saute etjs tombu' nents plicistes-relig"ieux 'le lu Copuiai1 igii ied nos îvrsair.'. Sus qu cux.i ' ' 't .,u.

age..., fouur vous servir, je retourne au pays :mais à G0 centimètres en dehors dile li ports.-Pata. fl'sues, tels que l'illustre et r Ilgrtté l'Tapirlli nu-s la tt-ie il-- m.-l t'r bs -inn. irr .u -
je me suis garé dans un chemin qui me paraitr s... oit ferme la porte.- Mon brigand de < l'Azgl<o, le P. .Glveuti, l tP. Circi et I'l '. h îqu'il cmbl<n<i -i - I . tr.i ul' r'
aussi |ong qu'une année entière. Je ne viens pas Prussien o<uvrit une petite lucarne, me jeta mon Li beratore etc. Qu'il tous soit p-rimis de leui îes nuîiégalions e/réli.u.nes. y aiuun
pour vous manger;maisje mangerais volontiers sac comme on iette un os à uitn chien, et m-. offrir ici l'hommage d- notre afect ii alir;ta- pir cois''tenu, lu'i'mn'ps nuur s -i M111
la soupe ciar jil'estOMacdans les talons. montrant le canon tl'un fusil, il me conseilla de,, lion et de notre r"econnais;sanc. I[les (luei' ulnots 'i hîîIu.-r iupar l t< ili lu' - iii -i <., 'i i '<lil

"La femme fait la grimatce, le vieux Juif-Errait liler mon noud. J'ai filé ; mais j'ai bien jur;, les avons connus, nous zvons étudie i.reuvr<-s. droit nouv'au i for"e pn b 'uu, h s 'ay..
lui marmotte quelqutes mots dans le tuyau le l'o- que je ie sauterais plus jamais avant la soupe... " nous nous en sommes p-ni-tri-s, et notr. travailîoernus et la ti..stis si im rtait dui iuivtir
reille ; niais àa l in,1e bcheron me dit do m'as. actuel, nous l'avonsI uisé I'presquie n 'nitier in tiilor' idls I'up'.

les 90 volumes qu'ils ont dj4 lgu' à t sci"n -:- ' rttblim , n V t" voit, touu:hi'nt a lt vi'
et à l'É glise. tc. m In m t''- I socii' . t a. ' c i uitre il, o uil s g 'Ps

-'uissions-nous avoir iiterpr t' tliur pen''é' z' u it.iitsinîs li ht ith, d pli blili 1 ;i.'., u
avec exactitude ! puissent.ils se reconnaitr' -han- chr'ti"n. Mais ils ni'eriii a-sent ps "inie ,r.. ,oin
notre ouvrage ! , le travail d.1strul [ir ie b lt''t'i, in tuo le

T"Nr1~ym 'l TT rs~1"'uT r1'~T E îCe dernier a quatre volumes. Notu avons trat oil i'laratsiu '';u''gis'
donné pour titre auler : l'Ordre social, Io rc- ! irenours lespronos, voin-1rofiionlee

.T TU qu'il contient les princips g-néraux qui formient nofitre utri'', "t nuis-mêmen IuoIIs n'aîll ii tw)i is.-la'basLUéed la sociécté, et qu'il rencontre les erreurs ronii ta'n tu';i mouati où la vo!onte t,, .
PBAABI RRTTSA-E D J-'rESBE CO Ll'SthostilesEEr ltt"'es principes, subversivedcellefnou, . l itmuisac.i'ira<iuà

hase. Le ?Itraite des Relalion. entre Ejlisi Nus ne.atirtis t."iinin"r e t' l'r"f,':'. sin-
LBOet al et do s questions Capitales ;ui s'y rc, t'h -i l . lr..ss er e1 tém iu l 'lo n 'tr' r r i.. t.

L.H•tent, comme sont, par exemplh", lIf-droit dte l'Églhse. tus iau di tgnle et noireuux Ev 4i't. i...e, 'i iW
le piossler des bions temporels, son lpouvoir' les encurt'ments et l'pilpurbation it'il . d si.

I vol. in-18 de 1.,9 pages................,...................... Prix franco: 15c. coactif, s"s exumptions et privuleges. Il trait" -gn' 'tonruer à ntotre rliro.
encore ls Relalions entre l'Egliée, I'Eal el la Piuission>s.nous mî,ir àoIniié <. t r-
Famille, par conséquent, du marIage, de P- éiduca. tmes, L grandir Églist holue 'l i GlimiNousdonnons ci-dessous la table des matières de ce bon petit opuscule. tion, îles théories sociales sur l'enseignemen et et l'amour de ses nfants!
du droit de pcoprii"té.

[. Notions pró'liminaires-Il. Des différentes espèces d'abeilles-[l[. De l'es-
sainement- IV. Du logement des abeilles-V. De l'emplacement du ru her-
VI. Du renvoi des seconds essaims- VII. Du tmoyen le recteillir le miel sant
détruire les aboilles-VIII. De la réunion des r'chées faibles-LX. Des soins iu
donner aux abeilles avant de les mettre en hivernement--X. De 1'hivernementN S-
des abeilles-XI. Des soins à donner aux abeilles pendant l'hivernement-XII. Deil Quand he sabre est touillé, la charrireluisante, quand les ' swit vi li-4,
la sortit? des abeilles-XIII. Des pillardes-Des soins à donner aux abeilles après ie grenier pleins, los chemins di temples us, etqleux les trin sontx vio,
qu'elles sont sorties -XV. Des diverses espèces de rtuches-XVI. Des ennemis des d'hebes, quand les médecins vont à pieud etles us et cla euxe 'à-1hîe-;l. le piuxlet tcin
abeilles-XVII. Des abeilles italiennes-XVIII. Dt transport des abeilles-XIX. dtea.e pleîîî ie
Des soins à donner atux abeille, petndat chagqne mois- X. Des essaims artifu- gouverné. Pnechn e.
ciels-XXI. Remarquites génétrales -XXII. Des suîperstitionts. <Pet ite.s lectuares illustrées: $4 71)
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COLLECTION NOUVELLE DE CLASSIQUES'
POUR~ I/ENSEIG-TEMVENT

PRIMAIR E, SECONDAIRE ET PROFESSIONEL

CES LASSi0UEs sONT ACCOMPAGNÉS DINTRODL'CTIONS ET DE CONIiSENTAiRESLTTERAIlIES

HiSToIIiQUES, ARCilo0LOGIQUES ET MOR4UX

ILS SONT ILLUSTRES DAPRÈS LES STATUES, LES BAS-RELIEFS

ET LES MEDAILLES ANTIQUES.

QUELQUES MOTS qu'èpelle le petit enfant jusqu'aux livres d'Aristo-
te et de Descartes, depuis les," leçons de choses"SUR CETTE NOUVELLE COLLECTION jusqu'au Fausi de Gothe.

C'est principalement à (les professeurs, et à (les
DE CLASSIQUES professeurs en activité de service, que nous avons

voulu confier la publication et l'annotation de
nos Classiques... Cet enseignement quotidien,
cette connaissance intime desjeunes intelligentes,

Une nouvelle collection de classiques, quand cette expérience vivante constituent la meilleure
on en possède djà de si nombreuses et (le si par- garantie en faveur d'une telle oeuvre: les belles
faites, doit avoir sa raison ,Iétre quil n'est pas théories ne doivent pas être ici tenues en grande
inutile de mettre en lumière. Pour entreprendre estime, et c'est la pratique qui importe le plus.
une publication aussi périlleuse, de puissants Les professeurs qui ont accepté cette tâche au-
motifs sont rigoureusement nécessaires, et il guste et diffcile appartiennent le plus souvent au
serait téméraire de s'y hasarder, si l'on n'avait personnel de nos Eacultés catholiques et de nos
l'espérance de réaliseruneoeuvreoriginale, fécon. petits Séminaires; mais l'Université de l'État
de, et supérieure enfin par quelque côté à toutes nous a aussi fourni un excellent contingent d'an-
celles de ses devanciers. notateurs instruits et consciencieux. On en

La , Société génerale de librairie catholique'" pourra bientôt juger.
a toujours regardé comme un devoir d'entrer un La - marque de librairie " qui brille en tête1
jour dans cette voie nouvelie. Elle y entre au- de chaque exemplaire de notre Collection et la
jourl'hui d'un pas résolu, et ne reculera devant devise que nous avons choisie expliquent tout
aucun sacritice pour mener à bonne lin un des-: notre dessein et font connaitre tout notre but.
sein si digne de l'activité qui l'anime et du but Nos"« armes ", c'est la croix des Catacombes, et
qu'elle se propose. notre devise : " Dieu aidanl."

Nos Classiques seront ouvertement chrétiens, Voici la liste complète de ces classiques.
et leurs notes offriront, quand il y aura lieu, un1
caractère nettement apologétique. Pas (le dis-
cussions stériles, lias de subtilités d'école;! I.-LASSIQUES GRECS
mais un exposé lucide des choses de la foi, mais.
une srie de réponses elémentaires et décisives! HOMÈRE : Iliade, chant VI.-M. ToU-aux principales objections contre la Vérité. Nous'dceu s
vivons en un siècle de lutte, et il importe de four-1 GARD, docteur es lettres, professeur
nir aux jeunes combattants les armes dont ils au Petit Séminaire de Rouen. In-
ont besoin.

Nos Classiques auront, dans leur humble 12, cartonné ............ 1 cts
sphère, une portée économique et sociale ; mais SOPHOCLE : Antigone-M. BIERRE,encore ne faudrait-il point attacher à ces mots un'.oe-I IRE
sens trop solennel et trop lourd. Ce que nous ancien professeur au Petit Sémi-
voudrions enseigner aux jeunes gens d'une façon ; naire Saint-Lucien, à Beauvais In-
rapide et simple, c'est l'organisation sommaire de: 12 cartonné. ............ 3 cts ila Famille et celle de l'État aux différentes épo- i
ques et chez les différentes races. Les idées de SOPHOCLE : Philoctèle.-M. BIERRE.MNI. Leplay et de libbe, résumées clairement au1 .
bas le nos'pages pour les élèves de rhétorique et 1 In-12, cartonné .................. 38 cts
de philosophie, leur communiqueront avec un SOPHOCLE : Rdipe Roi.-M. .AM ,LI-
sens droit et des idées pratiques, une plus haute i
estime pour fÉglise qui est la conservatrice ins- NE AU, licencié ès lettres, professeur
pirée de toutes les tra'iitions honnêtes et de toutes à l'Externat de la rue de Madrid,les idées saines.

Nos Classiques auront des éditeurs qui s'atta- à Paris. In-12 cartonné...... 38 cts
cheront surtout, en des iloes dont le développe. EURIPIDE : Alcesle.-M. CH. HUIT.ment n'aura rien d'excessif, à faire valoir la beau-
te des idées, plutôt que cel- ldes mots. On n'in. In-12, cartonné................25 ets
duira point les jeunes intelligences en des admi-I
rations de rhéteur; mais on procédera avec elles EURIPIDE : Iphigénie à Aulis.-M.
par voie de comparaison, en rapprochant tel ou1  DRINGER, licencié ès lettres, pro-tel passage d'un passage analogue 'lesma ltteratures fesseur à l'Externat de la rue degrecque, latine, française, dllemanle, anglaise. >1 ardà ai.Ini>cr
C'est ainsi que ?llliade sera opposée à la Chanson Madrid à Pans. In-12, cart... 88 ets
de Roland et Virgile à Lamartine, et toute notre THÉOCRITE : Idylles I et XI.-M.
annotation sera fondée sur le principe de la litté- TOCR d s Iîet . -.1
rature comparée. TOUGARD. 1n-12, cart......... 15 etsNos Classiques seront illustrés, et ce sera peut-
être leur élément le plus original. Cette illustra- PLUTARQUE : Vie de Cicéron.- M.tion n'aura d'ailleurs rien de fantaisiste, mais QUANTIER, supérieur du Petit Sé-sera é'èrement empruntée à tous les monuments mlar - - ltLuii,à euasfigures de l'antiquité, du moyen àge et des temps minare Saint-Lucien, à Beauvais.
modernes C'est ainsi qu'au-dessous des vers In-12, cart......................80 cts
d'iHorace où il est parlé de sa maison, on donnera
en petites proportions le dessin d'une maison PLATON : Criton.-M. CH. HUIT. In-i
romaine au temps d'Auguste. Si dans Cicérén
ou dans Sénèque on trouve les mots Bainz ou 12, cartonné................. ... 18 cts
iterioS. on ollrira aux élèves une reproduction GRAMMAIRE GRECQUE. - Le R. P.exacte de quelques thermes romains. Quand, JANSSENS. I-8, cart-----.$1.20dans le Msanthrope, il est question de "l'homme
aux rubans verts," on empruntera à quelque do- ABRÉGÉ DE LA GRAMMAIRE GRECQUE.cument du dix-septième siècle la figure d'un gen- c -
tilhomme de ce temps avec sa vaste rhingrave et -- Le R. P. JANSSENS. In-8,cart. 52c
ses grands caions, le tout au trait, mais fort QUESTIONNAIRE DE LA GRAMMAIRE
précis et compendieusement expliqué en une GECTIONAIR DE MAR E
note de quelques lignes. GRECQUE.-M. l'abbé MARC, doc-Ceux qui travaillent pour l'enfance doivent teur ès lettres, professeur à l'Ecoletoujours avoir quelque chose le paternel: c'est S.-Capraîs, à Agen. 11-S, cart. 45ets
pourquoi nous avons pense aux yeux si souvent
délicats et déjà fatigués des jeunes gens, et avonschoisi à leur intention un caractère typographi-
que très net, dont la beauté, douce à la vue, sera
encore tempérée Iar l'emploi du papier légère-. II.-CLASSIQUES LATINS.
ment teinté. Au type elzévirien nous avons
généralement préféré le type national, le tns
ncomparable de Pierre Didot. Les dessein TACITE: Agri-c Ioe.-M.BEURLIER
abondamment répandus dans le texte, les frises, I-12, cartonné..................30 ctsles culs-de-lampe et le cartonnage lui-môme don
neront àchacun desespetits ,res une physiono- CORNELIUS NEPOS : De Vila xcellen-
mie artistique qu'on n'avait pas encore songé à fium Imperatorumn.-M.E.LANGLOIS,leur donner. n 2 cron..........8 es" Auteurs grecs, latins, français-; histoire et In-12, cartonné.......... 8 ctS
géographie ; sciences mathématiques, physiques CICÉRON : De Seneclue.-. Félix AU-et naturelles; philosophie; langutes vivantes; en-
seignement primaire et professionnel; classiques BERT. In-12, cart...............30 cls
chrétiens et du moyen £ge": nous embrassons, CICÉRO
dans notre Collection, tous les éléments de l'ins- N : Pro Archia.-P. HENRY.
truction à tous les degrés, depuis l'Alphabet n1-12, cartonné.................80 cts

HORACE : Art poélique.-Le R. P.
LALLEMAND, de l'Oratoire. agrégé
de l'Université, professeur à l'Ecole
Massillon, à Paris. In-12, cart. 18c.

PHÈD11E: hlebles.-M. FRETTÉ. In-12,
cartonné......... ................. 38 ets

EPITOM E I ISTORI ESACR.-Aucto-
re LHoMOND. Nouvelle édition,
annotée, revue pour le texte et le
d(ictiolnlaire,et suivie d'Exercices la-
tins ou Thiènes d'intiation, à l'usage
de tous les établissements d'ins-
truction, par un professeur. A. M.
D. G. 1 vol. in-12 de IX-296 pages,
cartonné.......................... 75 cts

NARRnATIONES ET CONCIONES.- Nar-
rativns et Discours tirés des grands
historiens latins, Tite-Live,Salluste
et Tacite, par le R. P. J. BROCKAERT
S. J.- 1 vol. in-18 jésus de 487 p.
1.05cts.

HISTOIRE ABRÉGÉE DE LA LITTÉRA-
TURE LATINE, depuis les origines de
Romte jusqu'au VIe siècle de l'ère
chrétienne, par M. l'abbé E. BEuR-
LIER, licencié ès lettres, professeur
d'humanités au Petit Séminaire de
Paris. 1 petit vol.12 de X-107 p.45c.

III.-CLASSIQUES FRANÇAIS

CORNEILLE: Polyeucte.-M.ANTONIN
RONDELET. In-12, cart,...... 25 ets

RACINE : Andromaque.- M. l'abbé
BOUE. In-12, cart........80 cts

BOSSUET : Discours sur l'Histoire uni-
verselle.-M. JEANNIN, licencié ès
lettres, préfet des études au Collè-
ge de l'Immaculée-Conception, de
Saint-Dizier. In-12 cart.......1.05cts

PASCAL : Pensées.-M. JEANNIN. Il-
12, cart ..... ................. 1.05cts

MASSILLON : Petit Caréme, suivi de
sermons choisis de l'Avent et du
Grand Careme.-M. BLAMPIGNON,
docteur ès lettres, professeur de la
Faculté de théologie de Paris. Un
fort vol. In-12, cart. .......... 5 ets

DESCARTES : Discours sur la méthode
Première méditation.-M. ANTO-.1
NIN RONDELET. In-12, cart. 80 cts

LEIBNITZ : La Monadologie.-M. SE-
GOND, agrégé de philosophie, pro.
fesseur au Collège Stanislas. 111-12
cartonné.......................... 45 ets

BUFFON : Discours sur le Style, suivi
d'extraits choisis.-ANTONIN RON-
DELET. In-12, car........ 45 cts

ARSAC, (J. d'.) Histoire de la littérature
française, contenant les analyses des
ouvrages prescrits pour les exa-
mens du baccalauréat, classes de
Troisième, de Seconde et de Rhéto-
rique. Un vol. in-8 de 500 pages
cart...................... $1.20

TRAITÉ DE LITTÉRATURE ET DE STY-
LE : Rhétorique et Poétique, par le
même. 1 vol. in-12............ 6) ets

LEÇONS ÉLÉMENTAIRES DE LITTÉRA-
TURE l'usage des établissements
d'enseignement primaire supérieur,par
l'abbé G. FOUQUÉ.-Style. Un vol.
in-12............................ 75 ets

IV.-HISTOIRE

COURS D'HISTOIRE DE FRANCE ET
D'H ISTOIRE GÉNÉRALE conforme
aux derniers programmes officiels
du baccalauréat, de l'Ecole militai-
re, du brevet de capacité, etc., par
M. J. D'ARSAC.
PREMIÈRE PARTIE : Depuis les ori-
gines gauloisesjusqu'à 1789.-Clas-
se de Rhétorique, pouvant servir
aux classes de Seconde et de Troi-
sième. Un fort vol. in-12, cart.$1.20
SECONDE PARTIE : De 1789 à 1882
-Classe de Philosophie. Un fort
vol. ni-12, cart................. 1.20

Connus n'HlIîsTi'oi lRE MODERNE, résumé
des pri ncipales questions envisa-
gées surtoui au point de vue poli-
tique et social, par R. P. S. J. In-
12 ............................. 1.05cts

HISTOiRE SAINTE ILLUSTRÉE. - M.
l'abbé )AUMAS, premier aumônier
au Lycée Saint-Louis, 1 vol. in-12,
cartonné.......................... 45 cts

HISTOIRE ROMAINE.-M. l'abbé MU-
RY, ancien supérieur du Petit Sé-
minaire de Strasbourg, 2 vol. in-12
cart.................. ........ $1.50 ets

HISTOIRE ROMAINE abrégée, par le
même, 1 vol. in-12............ 60 cts

V.-SCIENCES

TRIGONOMÉTRIE.-M. l'abbé PARI-
NET, professeur au Petit Séminaire
de Felletin, (Creuse). In-12. cart. 45

COSMOGRAPHIE.-M. l'abbé PIOLET,
professeur au Petit Séminaire de
Servières (Corrèze).In-12,cart.$1.20

COURS COMPLET DE MATHÉMATIQUES
-M. FRAiCHE, professeur au Col-
lège Stanislas, à Paris.

En vente .

ELÉMENTS D'ARITHMÉTIQUE, 1 vol.
i.-8..................................90 cts

ARITHMÉTIQUE ET GÉOMÉTRIE, pour
la classe de Quatrième. 1 vol. in-8. 45

ELÈMENTS D'ALGÈBRE. - 1 volume
i-8....... ......... 1.05 cts

ELÉMENTS DE GÉOMÉTRIE.-1 vol.
i-8'.................2.10

ARITHMÉTIQUE, ALGÈBRE ET GÉO-
MÉTRIE, pour la classe de Troisiè-
me.-I vol. in-8..........90 cts

ALGÈBRE ET GÉOMÉTRIE. Classe de
Seconde.-1 vol. m-8......... 60 ets

GÉOMÉTRIE ET ALGÈBRE. Classe de
Rhétorique et de Philosophie. 1
volume in-8.....................30 ets

VI.-LANGUES VIVANTES.

(LANGUE ALLEMANDE)

GCETHE : Poésies Lyriques.--M. DAN-
GLARD, docteur ès lettres, profes-
seur honoraire à l'Institut catholi-
que de Pais. 1 vol. in-12, cart. 45c

NOUVELLE GRAMMAIRE ALLEMANDE
méthodique et complète, par I.
STOFFEL, professeur au Petit Sémi-
naire de Noyon. 1 vol. in-12, car-
tonné............................5 cîs

COURS D'EXERCICES ET DE THÈMES
SUR LA GRAMMAIRE COMPLÈTE,
D'APRÈS UNE MÉTHODE NOUVELLE,
par le même. 1 vol. in-12, cart. 75e.

VIL-ENSEIGNEMENT PRIMAI-

RE ET PROFESSIONNEL

LECTURES SUR LA GÉOGRAPHI1E COM-
MERCIALE ET INDUSTRIE LLE, par
HIPP. BLANC, ancien chef de divi-
sion au ministère des cultes. Un
fort volume cart............... 75 cts

LE LIVRE DU JEUNE FRANÇAIS, Ma-
nuel d'instruction civiqrue, par AR-
THUR LOTII. 1 fort vol. in-12 car-
tonné............................. 75 cts

LE PETIT LIVRE DU JEUNE FRANÇAIS
-Leçons populaires d'instruction
civique, par ARTHUR LOTII. Edi-
tion ornée de nombreuses gravures
par CIAPPORI.-1 vol. in-12 de 27à
pa(ges (abrégé du Livre du Jeune
Franpais, du même auteur). 45 cts

PETIT CATÉCHISME UNIVERSEL,par le
cardinal BELLARMIN, traduction
de l'abbé GUILLOIS, revue avec le
plus grand soin, avec des traits
historiques à la fin de chaque cha-
pitre et le texte latin de BIILLAR-
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MIN, édition illustrée de 50 dessins chevêque de Paris et par la com-
de CIAPPOEI,reproduisant les chefs- mission des bibliothèques scolaires
d'ouvre des maîtres.......... 30 ets 4e édition. 1 vol. in-12 de VII-29

INTRODUCTION AUX SCIENCES SOCIA- pages, cart..............45 cts
LES. Philosophie des sciences sociales. LÀ VIE EN PLEIN AIRs lectures et rècts
-M. ANTONIN RONDELET, 1 vol champêtres, par V. VATTIER, lauréat
in-12.............................90 cts de la Société d'encouragement au

LES PÈRES DE L'EGLISE, choix de lec- bien, de la Société d'Instruction et
tures morales, précédé d'une intro- d'éducation populaires, etc. 1 vol.
duction et accompagné de notes, ind2 de XII-324 pages, orné de
par EUGÈNE LOUDUN.Ouvrag e ap- nombreuses figures dans le texte.
Prouvé par . Em. le cardinal ar- 90 cts.

~ NOUVEAUTÉýS -

I.

L'ENCYCLIQUE. IMMORTALE DLI
ET SES ENSEIGNEMENTS

Extrait du journal a SUNI 'EemS

Brochure grand n-8 de VI-124 pages (TON).........Prix franco: 3 cts

I.

CHRISTOPHE COLOMB
PAR

Le Comte Roselly de Lorgues

ÉDITION POPULAIRE

ORNÉE DE 86 TÊTES DE CHAPITRES ET CULS-DE-LAMPE

CHOISIS DANS LA GRANDE ÉDITION

Un volume in-8 de XVII-577 pages (TORNÉ).....Prix franco: $1.50

III.

LES LIVRES SAINTS
"JT LA CRITIQT.T.E ,ATICOeALIST~E

HISTOIRE ET RÉPUTATION
DES OBJECTIONS DES INCRÉDULES CONTRE

LES SAINTES ÉCRITURES

Par P. VIGOUROUX, Prêtre de Saint-Sulpice

AVEC DES ILLUSTRATIONS D'APRÈS LES MONUMENTS

Par M. l'abbé DOUILLARD, Architecte

TOME PREMIER.-Un volume in-8 de XVII-535 pages......Prix franco *1.75
TOME DEUXIÈME.-Un volume in-8 de VII-704 pages (LASÉ) Prix franco $1.75

Un troisième volume est sous

•I.

ARISTOTELIS
QU-E EXTANT BREVI PARAPI

INHERENTE EXPOî

A SILVESTR(

Editio juxta romanam anni Mi

TOM

CONTINENs LOGICAM R

Un fort volume in-4 de 903 pages (Ri

TOM

CONTINENs ETHICAM, Po

Un fort volume in-4 de 787 pages (E:
Cet ouvrage aura 5 volumes.

L'ESPRIT OU COMTE JOSEPH DE MAISTRE
PRÉCÉDÉ D'UN ESSAI SUR SA VIE ET SES ÉCRITS

PAR

CHARLES BARTHELEMY
COMPLÉTÉ PAR UN GRAND NOMBRE DE NOTES

1 vol. in-12 de XVI-440 pages................................. Prix francé>: 81.00

L'Esprit de M. de Maistre est un abrégé des I
écrits de cet illustre penseur: à ce titre seul, le
succès lui est acquis et la faveur des nombreux
admirateurs du prophète des temps modernes ne
saurait manquer de lui étre assurée.

Une seule idée,-mais, quelle idée féconde,
quelle source inépuisable, quelle perspective in-
linie,-la Providence!1 a inspiré à M. de Maistre
ses ouvrages si divers. Partout, dans tout et tou-
ours il voit la Providence, rien que la Providence
dans son gouvernement tempgrel des choses d'ici-
bas. Armé d'une logique redoutable, - celle
même de la vérité divine,-il rapporte tout à cette
grande et sublime idée-mère, alma parens ! Reli-
gion, politique, femmes, éducation, art, philoso-
phie, critique littéraire, portraits, etc.

Rien d'admirable comme la logique irrésistible
-lui préside aux écrits de M. de Maistre et qui fait
le ses ouvrages une longue et forte chaine, que
Jamais nul de ses adversaires n'a pu rompre.

Mais, puisqu'il en est ainsi,- dira-t-on peut-
étre,-ces pensées détachées du tableau où elles
étaient encadrées,perdent nécessatrement le mérite
lu contraste et des nuances,pour ne conserver que
celui de l'expression et du coloris. Elles ne
montrent que très imparfaitement l'esprit de l'au.
teur, qui éclate surtout dans le dessein et dans
l'ensemble.

Toutes ces observations sont justes, -- ou du
moins paraissent telles, au premier abord,- et jeine les suis faites; cependant elles ne m'ont pas
empêché de publier cet Esprit ; je dirai plus,-la
nature même des divers ouvrages de M. de Maistre
in'y a encouragé. Je m'explique. Ces écrits lumi-
ieux ne sont point entre les mains de tout le
inonue, car il n'en existe pas encore-qui le croi-
rait ?-d'édition complète : ils ne sont pas faits
ion plus pour être lus dans leur totalit". Bien

des choses échappent au lecteur qui ne serait pas
léjà familiarisé avec certaines parties des ques-tions. Parmi ces questions je citerai les traités du
Pap, de l'Eglise gallicane, et surtout l'Exanen

a philosophie de Bacon.
Ce n'est donc point un corps organisé dont j'aienlevé de distance en distance quelques parcelles

lue je présente ensuite, détaché-s les unes-des
tutres ; ce sont, au contraire, des parcelles isolées
dès leur naissance que je réunis; ce sont des
membres épars et dispersés que je rassemble, et
dont je forme une espèce de corps.

L'Esprit de M. de Maistre comprend pnze cha-
pitres, dont voici les titres: Religion, Politique,
remines, ducatidn P Art, Philosophe et Be'
phistes, Critique littéraire, Portraits, la ance et
les Français, Prophéties, Pensées diverses.

Je le repète, cet Esprit n'est pas fait popr tenir
lieu des ouvrages du plus grand génie dés temps
modernes; mais je crois qu'il pourra être utile à
ceux qui ne les connaissent pas, en leur inspirant
le désir de les lire et de les étudier, et qu'il sera

agréable à ceux qui les connaissent, en remettant
sous leurs yeux des idées vastes et fécondes qui
ie sauraient devenir trop familières.

M. de Maistre lui-méme,-je n'en doute pas,-
eût approuvé l'idée de cet Esprit de ses ouvres:
apôtre éloquent de la Providence, il n'a formé
qu'un vou, et c'a été celui de sa vie et de sa
mort,-c'est que la France,"l'Europe, le monde
mntier se ralliât autour de ce drapeau trop mé-
connu.

Si, dans ce livre, on ne trouve que des anneaux
détachés d'une longue chaine, ce sont du moins
des anneaux d'or.

Français par ses aïeux, Français de caMbr, tde
pensée et de style, M. de Maistre nous appartient
tout entier, et nul ne songe à nous le revendiquer.
Chez lui, la hauteur de vues de Bossuet, le charme
insinuant de Fénelon et la fine ironie de Fréron
tans ses meilleurs moments, concourent à donner
à ses écrits cette force, cet accent de persuasion,
cet intérét qui ne languit jamais,--qualité si.qe-
cessaire et si rare pourtant dans les oeuvresphijo-
sophiques1

C'est pour caractériser la nature toute patieu-
lière du talent si complet de l'auteur des Soirées
de Saint-Pédersbourg, que semblent avoir été
ecrits ces beaux vers d'un de nos poëtes du grald
siècle, qu'on ne peut mieux appliquer qu'à M. de
Maistre:

Son livre est d'agréments un fertile trésor.
Tout ce qu'il a touché se convertit en or.
Tout reçoit*dans ses mains une nouvelle grice.
Partout il divertit, et jamais il ne lasse.
Une heureuse chaleur anime ses discours.
Il ne s'égare point en de trop longs détoufs,

....... .............. .. ..............***.. .......Aimez donc ses écrits,mais d'un amour sincère.
C'est avoir proßlé que de savoir s'y plaire.

Avant de donner les pensées de cet esprit d'é-
lite, qu'il me soit permis de le faire connatre
comme homme et comme auteur dans i'essai
suivant sur sa vie et ses écrits.

Chez le comte J. de Maistre, l'homme est à la
hauteur du philosophe catholique, et par un bon-
heur qui n'est pas toujours accordé aux biogra-
phes, j'ai pu étudier cette belle &me dans sa cor-
respondance intime où chacune de ses lettres m'a
fourni un détail pour composer son fidèle portrait.

Un grand nombre de notes compléteront les
pensées choisies de M. de Maistre, et fourniront
des rapprochements qui, je i!spèfr, intéresserqnt
le lecteur.

Heureux si j'ai réussi dans ce monument élevé
à la mémoire de ce beau génie, et si ce volume,
-préliminaire d'une étude de M. de Maistre,-
inspire à ceux qui le liront, le désir de conaaltre
ses ouvres entières!

CuRnLRs BARTHÉLEMY.

HW~a~u ~a;~lRivo l ioUn fa;
PAR A. t.A.STO-UL (dle Univers)

1 vol. in-12 de 406 pages.................................Prix franco: 75 ets

Nous croyons que'l'avant-propos fera bien voir dans quel esprit est fait ce livre.

presse. AVANT-PROPOS.

Pourquoi une histoire populaire de la Révolu-
V. Lion française, alors que déjà il existe tant d'his-

toires de la Révolution? La réponse sera courte.
En effet, il existe de nombreuses histoires de la

Révolution, qui, du reste, n'empêchent pas d'en
OPERA OMNIA publier chque année de nouvelles; mais ces his-

{RAS LT ITTE.A~ ERPE UO oup de lecteurs par leur longueur. De plus, tropRASI ET LITTERA PERPETU souvent ce sont, non des histoires impartiales,
SITIONE ILLUSTRATA mais des apologies. Ls uns, à l'exemple de MU.'rhiers et Mignet, présentent la Révolution comme
O MAURO, S. une crisefatale, dont personne ne pouvait emp

cher les excès, et qui était nécessaire pour les pro-
grès de la France et de l'humanité tout entière ;DCLXvIII denuo typis descripta cette théorie, sans glorifier les crimes, excuse au
mns les coupables qui ne sont plus que des

[US I. agents irresponsables et inconscients de la fatalité.
lies autres, comme MM. Quinet, Michelet, Louis
Blanc, font l'apologie, sinon des hommes, auHETORICAM, PETICAM moins des doctrines de la Révolution. D'autres
(Moin, plus logiques ou plus hardis, comime M.

EPÈIRU)............... Prix franco: $5.00 Esquiros, glorifient hautement et les choses et leshommes de la Révolution. L'immonde Marat
USlui-mme a trouvé des panégyristes, et tout récem-ment l'anniversaire de la proclamation de la Ré-

publique a servi de prétexte à la glorification de
la période de la Révolution comprise entre la 22)LITCAM (EC NOM CAMs9ptembre 1-92 et le 9 thermidor, c'est-à-dire de
la Terreur.

BINE)..............nPrix franco: *5.00 ces dange uses histoires, nous voulons
opposer un simple exposé des faits, présentant
impartialement ce qui s'est passé. Sans nous in-
t-rcire à l'occasion une rapide appréciation, nous
toisserons généralement au lecteur le soin de ju-
ger, lorsque nous lui aurons mis sous les yeuxles

pièces du procès. Notre impartialité n'ira pas
cependant jusqu'à tenir la balance égale entre le
mal et le bien, entre les assassins et les victimes;
ce ne serait pas là de l'impartialité, ma4 ésertion de la cause de la vérité.

Comprenant les inconvénients: des, histoires
trop étendues, qui ne s'adressent qu'à lacatégorie
restreinte des lecteurs ayant du loisir, nous avons
cherché à être aussi bref que possible sans cepen-
dant omettre rien d'important. Il en résultera
peut-être une certaine sécheresse à cause de la
multiplicité des faits sur lesquels nous serons
obligé de passer rapidement; mais cet inconvé-
nient sera, croyons-nous, compensé par l'avan-
tage de réunir en un seul volume un récit suffi-
samment complet de la Révolution.

La plupart des historiens de cette période de
notre histoire arrêtent leur récit au 18 brumaire ;
nous n'avons pas cru devoir les imiter, et nous
avons consacré quelques pages au consulat. En
lui-méme et dégagé des événements qui l'ont spIl-
vi, le 18 brumaire n'est qu'une date révclution-
naire, un coup id'Êtat après d'autres; poþr lui
donner ,sa signification contre-révolutiodns$,
peut-être plus apparente que réelle, car le premier
consul Bonaparte régularisa la Révolution plutôt
qu'il ne la termina, il nous a paru nécessaire dî
rappeler très sommairement les mesures repara-
trices du gouvernement consulaire, et surtout le
Concordat qui, dans une certaine mesure, formait
la Révolution, ouverte par la constitution civile
du clergé.

En terminant cet avant-propos, nous répéternus
cette phrase dont on a beaucoup abusé, mais qde
nous pouvons redire en toutevérité: C et Ot U11
livre de bonne foi.
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Le Propagateur des bons livres, dans son numéro du 15 mars 1886, a parlé en dé-
tail de cet important ouvrage.

A la veille de l'ouverture des classes, il croit devoir le rappeler de nouveau à
l'attention sérieuse de nos collèges classiques.

'élev'( qui aura suivi ce cours éminemment méthodique et pratique sera un vé-i
ritable botaniste. cela ne fait pas l'ombre d'un doute.

GALERIE DES FEMMES DE LA BIBLE
Par MELANIE VAN BIERVLIET.

ANCIEN TESTAMENT

1 vol. in-S de 386 pages................ ...................................... Prix franco 88 cts

Nous savons qu'il n'est pas une parole, pas une phrase d'un livre qui n'engage
la responsabilité. la conscience de l'auteur devant ce Dieu tout-puissant qui Lait
jaillir un rayon de clarté où il lui plait, mais à condition que ce rayon ne brille
jamais que pour sa gloire. Que d'auteurs coupables de nos jours !... C'est peut-être
pour atténuer un peu leurs fautes que Mme Van Biervliet nous présente la galerie
des femmes de la Bible de l'Ancien Testament qu'elle a butiné dans les prés fleuris
des Saintes Ecritures. Là du moins, les lecteurs sérieux seront intéressés, non par
des récits imaginaires, ni même extraordinairement émouvants, mais par le char-
nie attrayant de la vérité pure et simple. Voilà certainement une lecture qui ne
laissera pas de remords.

LE PETIT CATECHISME UNIVERSEL
Par le Cardintal BELLARMIN.

OU'RAGE ORNÉ DE 50 GRAVURES REPRODUISANT LES CHEFS_

D'OEUVRE DES MAITRES, ETC.

1 vol. in-12 de 117 pages.......................................... Prix franco, cartonné: 50 ets

Ce catéchisme du vénérable Robert Bellarmin, cardinal de la Sainte Eglise ro-
maine, a été traduit de l'italien en latin, en français et en arabe. C'est de ce petit
livre que les traducteurs aratbes ont pu dire, et avec raison : Mole licet perexiguum
sit, rei tamen contentae magnitudine maximum.

VERTU MIRACULEUSE

DU CORDON DE SAINT JOSEPH
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In-18 de 58 pages ....... ........ ,....................................... Prix franco: 5e.

Les merveilles de la Peinture
PAR

LOTIS VIA.RDOT

PREEÈRE sÉRiE. 1 vol. in-12 de 342 pp., contenant 20 vignettes sur bois, par A.
Paquier.

DEuxIÈME SÉRIm. 1 vol. in-12 de 347 pp. Ouvrage illustre de 11i vignottes par le
m em e ............... ............:.................................................. Prix franco : 81.10
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DE LA CHARITÉ

DANS LES CONVERSATIONS
P.m m R. P. H U G U E T.

Le respect des choses saintes, les paroles inconvenantes, la modestie dans le
parler, la vanité dans les conversations, l'utilité de la franchise, les inconvénients
de la curiosité, la charité, la médisance, la calomnie, les méchants rapports, la
moquerie, les disputes religieuses, telles sont les questions principales que l'au-
teur sest plu a examiner.

" Pour rendre la doctrine de ce livre plus exacte et plus solide, dit-il en com-
niençant, nous avons invoqué les témoignages de nos écrivains les plus or'tho-
doxes : Bossuet, Bourdaloue, Massillon, Fénelon. Fléchier, etc., nous ont fourni

"les maximes les plus sages et les plus justes sur la charité qui doit régner dans
nos discours. A ces autorités si importantes, nous avons ajouté les meilleures
règles de conduite prises dans les moralistes les plus estimés." Ces emprunts,

bien choisis, répandent sur l'ouvre du P. Huguet une grande variété.
La langue joue et en tout temps et en tout lieu un si grand rôle, qu'il faut

toujours lui mettre un frein puissant qui l'empêche de faire de trop lourds écarts.
Voilà précisément ce que fera le livre - De la charité dans les conversations."

Mais, pour atteintre ce but, il ne suffira pas de l'acheter et de le mettre dans sa
bibliothèque; il faudra le lire. Rien ne sera plus facile, car, outre l'intérèt du
sujet lui-même, la phrase alerte et spirituelle du P. Huguet force le lecteur à aller
jusqu'au bout. L'essentiel est de commencer.

Nous donnerons bientôt quelques extraits de ce livre d'or. Ne retranchez pas le
mot, car nous dirions diamant !

Un volume in-12 de x- 287l pages ................ Prix franco: 38c.
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Par C. E. DIONNE

I vol. in-12 de xLmI-284 pages......... ..................... Prix franco : $1.00

Intéressant ouvrage illustré et imprimé sur papier teinté.
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20 vol. in.-8 d'environ 700 pages chacun, Prix franco : $35.00
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7 vol. in.8 d'environ 700 pages chacun..... Prix franco : $10.59
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

MOTS ET ANECDOTES

Le papa et son petit Tolo sont en contemplation devant la Vénus de Milo
-- Dis (oe, papa, fait Toto, pourinoi la daine n'a-t-elle pas de bras ?
-Elle en avait. loto, elle et avait de superbes, seulement, n jour, elle a cil

l'imprudence d'aller à la Chambre ; elle a entendu nn discours si ennuyeux......
que les bras lui en sont tombés.

-Victoire, parce( lue, pour Ilne fois, vous avez trouvé la clé d'un buffet, vous
maez dérobé tout ce quIe vous avez pu de sucre et le liqueurs.

Vi loire, lis digne•,
-Le peu de conilance que madame me témoigne en gardant tout fermé m'aut.

risM a profiter des occasions.
Madame exaspérée :
- Mais quand je laissais out ouvert, c'était exactement la nimme chose
Vic'toirte polimenut
-C'est qu'alors je pensais que madame jugeait à propos que je' prisse ce qu'il

me fallail.
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Ce manuel se divise vi deux parties. La première renferme : 1 les prières
que l'on petit dire pendant la demi-heure d'adoration réparatrice faite cn commun.
d'aprs les règles exposées dans La notice de l'ouvre reproduite à l'appendice de
l'ouvrage ; d ifférents exercices auxquels on petit se livrer pendatt l'adoration
réparatrice faite en particulier.

La deuxième partie contient des nrières que les associés réciteront avec fruit
pendat les visites pa-ticu lières qluotidiennes, faites en esprit de réparation et
d'expiation.

L"rurre (le l'adoration réparatrice, aussi providentielle qu'elle est sainte, est
cnnoniluement établie depuis trois ans dans plusieurs diocèses de la province,
noi nment à Québec. Mon tréal. Saint-Hvacinthe, Sherbrooke, Chicoutimi. Elle
s'étendra bientôt, espérons-le, au Canada tout entier.

Ce mîanuel vient donc à son heure et doit être bienvenu.

(MONTRÉAL)

La rentrée aura lieu le ME RCREDI lim SEPTEMBRE, à 7 hrs. p.m. pour les
pensionnaires, et le JEUDI, 2 SEPTEMBRE, à 9 hirs. a.m. pour les externes.

Les parents qui désirent nous confier leurs enfants, sont instamment priés de
les faire entrer au jour fixé : le succès de toute une année dépend souvent des
premières classes.

Les Cours préparatoires pour les jeunes élèves seront confiés aux frères de
l'instruction Chrétienne, que les Pères Jésuites ont fait venir de France tout spé-
ciaenet pour les aider dans leur ouvre.

Les paiements se font invariablement d'avance.

A. D. TURGEON, S. J.
Recteur et Procureur.

BEA UX ABR.-\TS
ATELIER DE SCULPTURE RELIGIEUSE ET HISTORIQUE

OUVRAGES DE COMMANDE SEULEMENT

STATUES RELIGIEUSES ioiiginaux et reproductionisi on marbre, en bois, pour

STATUES RELIGIEUSES ioriginaux et reproductions) en bois, couverte-s e
plomb htniné, ei ciment, pour intériur.

BAS-RELIEFS sculptés on bois, pour tombeaux d'autels et retables.

SCULPTURE ARTISTIQUE poui intérieur d'églises et édifices publies

-ET AUSSI--

FABRICATION D'AUTELS ET CHAIRES
STATUES HISTORIQUES en brouze et en marbre pour places publique.

BUSTES 'Portraits) en marbre, plastique, terre cuite.

DESSINS ET PLANS pour monuments, etc., etc.

Terminons ce numéro par une lettre de Louis Veuillot. Mais laquelle?... Sa
Correspondance renferme déjà quatre fort volumes -in8 de plus de 500 pages chacun, et
elle n'est pas encore complète I Le hasard pour cotte fois en décidera. S'il se trompe,
les lecteurs du Propagateur sauront bien à qui s'en prendre.

L

Paris, 25 décembre 1860,
Je saisis la plume avec indignation. Que ce

ne soit pas une- plume, que ce soitla flèche la plus
âpre, la plus glacée, la plus tartare qui soit jamai-
sortie 'le l'Sil de maman Ségur! Quelle écriture,
Madame, et à moi, qui vous ai tant recommanl"
voire main ! Voilà donc le fruit de mes leçons et
de mes prières! Voilà donc les exemples que vous>
voulez laisser à vos enfants ! ,lamais, jamais ni
montagnes le fromages, ni flots de cidre, ni
aucun aliment ne me fermera la bouche devaiui
des caractères si mal ormés. J'en parle tout haut,
et personne ne vous défend. Élise même baisse
la tête, et Annette, devant qui vous avez trouvé
grâce, seule entre tous les étresvivants, tant
vous êtes charmeuse! Annette, à l'aspect de ce"
broussailles.vertigineuses, sent le charme tom.
ber et reconnaït que vous avez vos défauts. .le
vous dis, Madame, lue cela vous donne l'air
dune fenme pressée et qui sort sans avoir fait s:
queue. Pardonnez-moi ces propos amers. O.,
me dit toujours que c'est en nous disant nos véri-
tés et en tapant sur nous à tour dle bras que no:
amis nous prouvent leur tendresse. Étant cer-.
tain que je vous aime beaucoup, je dois donc
vour abimer, et je vous abîme.

Copenlant, si vous voulez connaitre le fond d.
ma pensée là-dessus, je n'aime plus du tout, pour
mon compte, que l'on m'abîme ;j'aime bien mieux
que: l'on me flatte. Amnsi, ne vous piquez pas d..
remplir votre rôle d'amie comme je viens dle rei-
plir le mien, et, au contraire caressez mes défauts
comme vous en avez la bonne habitude. A sup-
poser que je sois gourmand, je vous demanid-
s'il ne vaut pas beaucoup mieux me donner de la
nourriture (lue dle m dire: Fi ! le gourmand!

Vous allez donc m'expédier lu fromage, Pi
ensuite du cidre? Ah ! mon amie, votre cœur est
fameusement bon, si votre écriture est mauvais..
Mais est-il vrai que votre écriture soit mauvais'-?
Une mauvaise ecriture est celle qui donne d
mauvaises nouvelles ou 'lui fait ''ennîtyeux se-
mens. Or, vous me ditesque vous êtes mon ami
et que vous m'envoyez des fromadges. Eh bie-,
là, entre nous, votre écriture est charmante: eti
a un négligé délicieux. On ditau premier abord :
Voilà un gribouillis terrible, voilà des broussal-
les formidables ; et puis on cherche, et sous cs
broussailles on trouve des fromages; ces lierbez
échevelées et battues par la tempéte cachent iui
charmant ruisseau die cidre : surprise délicieuse!
Véritable écriture du cour! Dans ces jambages
incomplets, dans ces entrelacements désordonna,
dans ces fautes d'orthographe (il y en a,) recon-
naissez, froids et malheureux critiques, la haî
délicieuse de l'amitié qui jette ses bras, (lui jett",
ses sourires, qui jette ses paroles, qui jtte s.-s
fromages, qui veut tout élire et touît jeier à la fois.

Merci du portrait, Ion encore supérieur at
fromage. Cependant, ce n'est pas ce portrait que
j'aime le plus; je le trouve trop photograplique-,
et l'autre est préférable: la physionomie y est
davantage ; le soleil, cet indigne barbouilleur, en
a moins mangé.

,amattends toujours mon audience (le M. de Per-
signy. Cette affaire m'agace, et je suis bien lieu-
reux d'avoir à vous écrire, pour étaler un peu
mon cœur froissé et comprimé. C-la fait respirer
de causer avec vous. Si vous saviez comme vous
êtes secourable à ceux qui vous ont véritable-
ment vue et qui vous connaissent véritablement!
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Vous êtes le charme des tête-à-tête de notre vieux
ménage. Nous parlons de vous, de votre persé-
vérance, de voire ressort ; nous nous redisons vos
mots, que nous nous sommes redits cent fois et
mille fois, et tous lesjoyeux rayons qui peuvent
jaillir du cour viennent éclairer nos fronts plissés.

Les Ségur m'ont bien aidé toute cette semaine.
J'ai passe un jour à lire les Mémoires d'un dne,
toute affaire laissée pour cela. Savez-vous que
c'est très-joli? Il y a une imagination, une bonne
morale, une verve de récits très soutenue et très
naturelle;les enfants, comme toujours, causent
délicieusement ; le principal personnage se tient
dans une mesure parfaite. J'en ai fait mon com-
pliment à l'auteur, et je n'ai pas tout dit, pour
n'avoir point l'air de vouloir exagérer. Voilà
donc maman Ségur en train de mettre une gloire
toute nouvelle sur ce vieux nom politique et mili-
taire, Elle enfoncera joliment le grand-papa ou
le grand-oncle qui a écrit tant d'histoires, et
méme aussi l'académicien aujourd'hui vivant;.
ses livres auront une bien autre durée et une
bien autre popularité. Ils vivront par la grande
qualité littéraire, celle qui fait vivre, le naturel.

Puisque j'ai encore du papier, allons toujours.
Perdlez vos vues surlesaffaires du commandant.

Hélas! elles ne le tracassent plus que comme un
souvenir importun. Tout est manqué, tout est.
flambé, tout est coulé. Les invenitions se sont
trouvées en partie chimériques, et les résultats
sont hors de toute proportion avec les attentes;
et, de plus, les inventeurs et les associés onL
insensiblement pris des physionomies de fripons,
mqui ont décidé le commandant à mettre toutes
voiles dehors, et à filer avec une vitesse de plu-
sieurs millions de nouds, non sans lâcher par
tous les sabords tout ce qu'il y a d'imprécations
maritimes connues et pas mal d'autres, qu'il
a créées pour la circonstance; et je vous
assure <tue celles-ci, pas plus que les autres, ne
manquaient de sel marin. Le cher commandant
diemande à hisser le grand foc pour quitter au
plus vite cette Cayenne. S'il va dans des mers
un peu drôles, il nous rapportera force bibelots.

Du commandant à Agnès et à Lulu il n'y a pas
si loin qu'on te pourrait croire : les caractères et
la connaissance du monde se rapprochent beau-
coup. Lulu demande toujours à rentrer au port,
Agnès ne s'y oppose pas. Cette chère Agnès vient
de me donner une preuve de sa piété liliale. Je
lui avais éci it d'Epoisses. On a voulu voir ma
letire au couvent ; mais, avant de la livrer à l'ad-
ministration publique, elle y a corrigé une faute
d'oirtliographe qu'elle y avait remarquée. Qu'est-
ce qu'on a vu de plus beau depuis les enfauts de
Ne ?

Il me semble qu'il est temps de finir. Je prends
un air modeste et je vous demande pardon de
vous envoyer une si longue lettre. C'est indiscret,
c'est all'reux ; vous n'aurez jamais le temps de
tout lire ; oit n'impose pas à ses amis de pareilles
pénitences, etc., etc. Mais aussi pourquoi vous
faites.vous tant aimer? pourquoi écrivez-vous des
lettres si chargées de nourriture ? Voilà pour vous
apprendre à envoyer des fromages.

Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute!I
Ailieti, aieu, adame et ma très chère amie.

Vous savez tout ce que je vous dis et tout ce que
vous avez (lire. Mettez-en plein, lein ; jamais
vous n" passeî ez la mesure le la Irès tendre et
parfaite amitié avec laquelle j'ai l'honneur d'être

Votre frère, Louis.
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